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1 CONTEXTE 

Dans le cadre de la mise en œuvre de sa nouvelle phase, le BGF conjointement avec le Secrétariat 
Général à l’Environnement et Développement Durable (SGEDD) et l’Institut Congolais pour la 
Conservation de la Nature (ICCN) à travers la planification opérationnelle 2022, avaient identifié 
plusieurs besoins en renforcement des capacités sur des thématiques spécifiques au profit des 
agents de deux structures partenaires. Dans cette optique, plusieurs activités ont été retenues en 
vue d’un renforcement des capacités de différents agents dans plusieurs domaines touchant 
directement à leurs attributions respectives. Parmi ces thématiques, il s’agit spécifiquement de : 
SIG : télédétection et cartographie en vue d’une maitrise des différents outils, production des cartes 
thématiques et interprétation, analyse et traitement des images satellitaires ; l’application mobile 
KoboCollect : pour la collecte digitalisée des données quantitatives et qualitatives issus de différents 
services. C’est ainsi que le BGF, à travers son champ d’action Conditions Cadres envisage de recourir 
au service d’une structure externe, spécialisée qui sera à même d’assurer les différentes formations 
des agents du SGEDD, ICCN, agents de division provinciales (par exemple CPEDD, Aménagement 
du territoire, Energie, Agriculture, Pêche et Elevage, Développement rural) et société civile dans les 
thématiques susmentionnées. 
Ces formations permettront de doter le personnel du MEDD et de la société civile des capacités 
nécessaires, leur permettant de remplir efficacement leurs fonctions respectives. Et pour ce qui est 
de l’ICCN, de contribuer à la mise en œuvre du mécanisme de formation continue en faveur des 
gestionnaires des Aires Protégées. 
 

2 OBJECTIFS ET TACHES 

2.1 Objectifs 

Le principal objectif de cet appui est d’assurer la formation en vue du renforcement des capacités 
des agents gouvernementaux et de la société civile sur des thématiques spécifiques. Le 
renforcement de capacités demandées par la GIZ sera organisé dans trois sites : Sud-Kivu, Maniema 
et Kinshasa. 
OSFAC va procéder à l’identification des besoins techniques des apprenants et évaluer leur niveau 
dans les différentes thématiques de la formation (SIG, Télédétection, GPS et Collecte des données). 
Les apprenants seront mis dans les groupes en fonction de leur niveau technique de base et ensuite 
les modules spécifiques seront proposés par OSFAC. 
 

2.2 Tâches spécifiques 

Les tâches spécifiques à réaliser sont les suivantes : 
✓ Tâche 1. Mener le diagnostic au niveau de chaque structure concernée en vue de 

recueillir les attentes et d’identifier les besoins spécifiques en termes de formation en 
SIG, télédétection, cartographie et KoboCollect. 

✓ Tache 2 : Assurer la formation en SIG, cartographie et télédétection, 
✓ Tâche 3 : Assurer une formation sur la collecte digitalisée des données avec KoboCollect. 



 

pg. 2 
 

3 ORGANISATION DES FORMATIONS 

L’organisation de la formation a suivi deux étapes : diagnostic des besoins techniques des 
apprenants et sessions de formations dans les différents sites concernés. 
 

3.1 Diagnostic des besoins techniques des apprenants 

OSFAC a procédé à l’identification des besoins techniques des apprenants et à l’évaluation de leur 
niveau dans les différentes thématiques de la formation (SIG, Télédétection, GPS et collecte des 
données). 
 

Un questionnaire permettant d’évaluer les niveaux techniques de chaque apprenant et de recueillir 
les attentes des institutions sur les thématiques retenues dans le cadre de cette formation a été 
partagé aux concernés. 
 
Les réponses recueillies ont permis de répartir les apprenants dans les deux niveaux : niveau 1 et 
niveau 2. Des modules spécifiques ont été préparés pour chaque niveau. 
 

3.2 Répartition des participants par niveau 

Dans chacun des trois sites concernés, les formations étaient reparties à deux niveaux et une 
formation en collecte des données : 
 

- Système d’information géographique niveau 1 : la formation SIG niveau aborde les notions 

élémentaires pratiques utiles pour les débutants ; 

- Système d’information géographique et Télédétection niveau 2 : ce niveau de formation est 
dédié aux apprenants qui utilisent déjà les outils SIG et ont une autonomie dans certaines 
analyses ; 

- Gestion et collecte des données : ce module concerne la formation à la gestion et collecte des 
données avec les applications mobiles et a concerné tous les apprenants. 

 
Le logiciel Quantum Gis a été utilisé pour les deux niveaux SIG de formation et la plateforme 
KoboToolbox ainsi que l’application KoboCollect pour la formation à la collecte des données. 
 

a) Formation SIG niveau 1 

Ce niveau de formation avait pour objectif de permettre aux apprenants de maîtriser les notions de 
base du Système d’Informations Géographique (SIG), d’être capable de réaliser un projet SIG et 
d’utiliser le logiciel SIG (Quantum Gis). Techniquement, elle visait à les rendre capables de produire 
les données géospatiales par des sources existantes (numérisation) ou des collecte GPS, de les 
organiser, de les traiter et de produire des cartes thématiques. 
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Au début des formations, la présentation magistrale qui a été faite par les formateurs a abordé les 
notions de base du système d’information géographique. Par la suite, la formation s’est focalisée sur 
la maitrise des outils à travers des exercices pratiques sur les données géospatiales et à la 
production des cartes thématiques. 
 
Parmi ces notions pratiques, nous avons : 

- La création des données géospatiales à l’aide d’un GPS (délimitation des surfaces, collecte 
des coordonnées géographiques, localisation des points d’inventaire, etc.) ; 

- La création des données vectorielles par numérisation à partir des cartes anciennes, croquis 
et des sources open data ; 

- L’habillage, symbologie et affichage des labels ; 
- L’élaboration des graphiques statistiques et production des cartes des bases et thématiques 

; 
- Etc. 

 
A la fin de cette session, les apprenants ont procédé à la restitution des travaux de groupe. Chaque 

groupe a réalisé un projet SIG allant de la création et de l’organisation des données, leurs 
traitements et la production des cartes thématiques (voir Annexe A). 
 

b) Formation SIG niveau 2 

La formation SIG et Télédétection niveau 2 a consisté à former les participants aux traitements et 
analyses SIG applicables dans différents domaines tels que : aménagement du territoire, 
conservation de la biodiversité, gestion de l’environnement, cartographie, statistique, urbanisation 
et gestion urbaine, cadastres, risques/catastrophes naturels, santé, agriculture, foresterie, etc. 
Cette formation a appris aux participants comment prétraiter, interpréter et analyser les images 
satellitaires. Ce niveau de formation a doté les apprenants la capacité de résoudre des problèmes 
réels en utilisant l’analyse SIG et celle de la télédétection. 
 

Photos 1 & 2 : Collecte des données géospatiales au moyen du GPS 
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À l'issue de ce niveau de formation, les apprenants ont créé les différents types de géodatabase 
(Geopackage et Spatialite) au moyen du logiciel QGIS, dans lesquelles ils ont importé et exporté les 
données géospatiales (images, vecteurs, tables, etc.). 
 
Pour rappel, il faut noter que la géodatabase permet aux apprenants et utilisateurs des données 
géospatiales, de centraliser toutes les données et préserver leur qualité. Elle est utilisée pour 
vérifier l’intégrité spatiale et attributaire. 
 
Des notions pratiques relatives aux prétraitements et à la correction des données vectorielles et 
données matricielles ont été abordées. Ces notions ont consisté à montrer aux participants 

comment attribuer une géoréférence appropriée à une couche raster dépourvue d'adresse spatiale 
appropriée, tels que le scan d’une ancienne carte, dessin assisté par ordinateur, etc. Elles ont 
consisté également à montrer aux participants la procédure pour les corrections topologiques des 
entités linéaires et polygonales, assignation d’un système de coordonnées de référence approprié 
pour une zone cible, etc. 
 
Ensuite, les formateurs ont appris aux apprenants à faire plusieurs analyses spatiales : analyse de 
distance, analyse de surface, analyse des point chauds relative à un événement cible, création des 
parcelles et blocs dans une zone donnée, extraction des zones d'intérêt dans un grand ensemble, 
séparation des entités ou classes stockées dans un seul fichier vectorielle ou matricielle, etc. 
 
Enfin les formateurs se sont appesantis sur l’utilisation de la télédétection notamment exploration 
et choix des images satellitaires, choix des bandes spectrales, affectation des bandes spectrales aux 
filtres de couleurs primitives, exploration de la composition colorée, filtrage et rehaussement de 
l’image, extraction et découpage de l’image d’une zone de l’étude, identification des classes 
d’occupation du sol, création des zones d'entraînement, classifications de l’image (supervisée et non 
supervisée), fusion des classes d’occupation du sol similaires, comparaison temporelle du 
changement spatial. 

 

c) Formation sur la collecte et la gestion des données 

La formation sur la collecte et la gestion des données a consisté à former les apprenants à 
l’utilisation de l’outil open source KoboCollect. 
 
Cette formation a porté sur six points importants pour la maîtrise de cet outil, à savoir : 

● Les avantages de l’utilisation de l’outil KoboCollect pour la collecte des données ; 
● La création et gestion d’un compte serveur personnel ; 
● La conception des projets de collecte des données et formulaires d’enquêtes ; 
● La prise d’information avec l’application mobile ; 
● La gestion d’un projet de collecte et récupération des données ; 
● L’analyse et rédaction des rapports statistiques. 
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Tous ces points importants sur l’utilisation de la plate-forme KoboToolbox et l’application 
KoboCollect ont été développés au cours de la formation. 
 
Au cours de cette formation, les apprenants ont pu créer des comptes serveur personnel. Chacun 
a initié des projets de collecte des données, pour lesquels ils ont créé et déployé des formulaires de 
collecte. Grâce aux formulaires déployés, une séance de collecte des données sur terrain a été 
organisée, pour permettre aux apprenants de collecter avec l’application KoboCollect installé dans 
leur téléphone Android. Ces données ont été envoyées dans leurs serveurs respectifs pour être 
nettoyées, compilées, analysées jusqu’à la production des rapports statistiques. 
 

Un cas pratique d’inventaire d’arbres dans les environs de la salle de formation a servi de simulation 
pour l’exercice de restitution. Ce qui a permis aux apprenants de mener eux-mêmes, ce projet 
d’enquête de la conception du projet, création du formulaire, collecte sur terrain, analyse et 
présentation des rapports statistiques. Les résultats de cet exercice sont présentés en Annexe A. 
 

 
 

4 DÉROULEMENT DES FORMATIONS 

C’est le même type et format de formations qui ont été donnés dans les sites de Kindu dans la 
province de Maniema, Bukavu dans la province de Sud-Kivu et de Kinshasa. 
 
Environ 103 apprenants venant des institutions étatiques et sociétés civiles ont bénéficié de ce 
renforcement des capacités. Parmi ces apprenants, il y a les agents de l’ICCN, de la société civile, 
des divisions nationales et provinciales du Ministère de l’Environnement et Développement 
Durable, Ministère de l’Aménagement du Territoire, Ministère de l’Agriculture, Pêche et Élevage, 
Ministère du Développement Rural. 
  

Photos 3 & 4 : Collecte des données géospatiales au moyen de l’application KoboCollect collect 
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4.1 Formation MANIEMA (KINDU) 

 

a) Période de la formation 

Les formations ont été organisées à Kindu du 15 au 30 septembre 2022. Ce tableau ci-dessous 
montre le chronogramme détaillé de cette formation. 
 

Niveau de formation 15 au 20/09/2022 21 au 26/09/2022 27 au 30/09/2022 

Formation SIG niveau 1    

Formation SIG et 
Télédétection niveau 2 

   

Formation KoboCollect    

 

 

b) Structures des participants 

Au total 40 apprenants ont participé à cette formation : 6 femmes et 34 hommes. Ces apprenants 
viennent des différentes institutions partenaires de la GIZ impliquées de manière directe ou 
indirecte dans la gestion des ressources naturelles. La figure 1 ci-dessous détaille la répartition des 
apprenants par institution. 

Photos 5 & 6 : Formation à Kindu 
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Figure 1. Nombre de participants à la formation par institution (Kindu) 

Ce graphique montre une grande représentativité de certains services et divisions des Ministères 
dans ces sessions de renforcement des capacités. On peut noter également la participation des 
établissements d’enseignement supérieur ISDR, UNIKI, ISEAV. 
 

c) Nombre de participants par type de formation 

Le nombre de participants varie selon le niveau de formation. Au total 30 candidats ont été accueillis 
à la formation SIG niveau 1 (4 femmes et 26 hommes) ; 27 personnes ont suivi la formation SIG niveau 
2 et télédétection (3 femmes et 24 hommes). 
 
La formation à la gestion et collecte des données à l’aide de KoboToolbox et KoboCollect a reçu 28 
apprenants dont 4 femmes et 24 hommes. 
 

 
Figure 2. Nombre de participants par niveau de formation à Kindu 

La figure ci-dessus montre l’intérêt que les institutions partenaires de la GIZ ont accordé au 
renforcement des capacités de leurs agents à la formation SIG et collecte des données. 
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4.2 Formation SUD KIVU (BUKAVU) 

 

a) Période de la formation 

Les formations ont été organisées à Bukavu du 06 au 21 octobre 2022. Ce tableau ci-dessous montre 
le chronogramme détaillé de cette formation. 
 

Niveau de formation 06 au 11/10/2022 12 au 17/10/2022 18 au 21/10/2022 

Formation SIG niveau 1    

Formation SIG et 
Télédétection niveau 2 

   

Formation KoboCollect    

 

 

b) Structures des participants 

Au total 28 apprenants ont participé à cette formation : 8 femmes et 20 hommes. Ces apprenants 
viennent des différentes institutions partenaires de la GIZ impliquées de manière directe ou 
indirecte dans la gestion des ressources naturelles. La figure 1 ci-dessous détaille la répartition des 
apprenants par institution. 

Photos 7 & 8 : Formation à Bukavu 



 

pg. 9 
 

 
Figure 3. Nombre de participants à la formation par institution (Bukavu) 

c) Nombre de participants par type de formation 

Le nombre de participants varie selon le niveau de formation. Au total, 13 candidats ont été accueillis 
à la formation SIG niveau 1 (2 femmes et 11 hommes) ; 12 personnes ont suivi la formation SIG niveau 
2 et télédétection (2 femmes et 10 hommes). 
La formation à la gestion et collecte des données à l’aide de KoboToolbox et KoboCollect a reçu 21 
apprenants dont 7 femmes et 14 hommes. 
 

 
Figure 4. Nombre de participants par niveau de formation à Bukavu 
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4.3 Formation KINSHASA 

 

a) Période de la formation 

Les formations ont été organisées à Kinshasa du 21 novembre au 03 décembre 2022. Ce tableau ci-
dessous montre le chronogramme détaillé de cette formation. 
 

Niveau de formation 21 au 24/11/2022 25 au 30/11/2022 01 au 03/11/2022 

Formation SIG niveau 1    

Formation SIG et 
Télédétection niveau 2 

   

Formation KoboCollect    

 

 

b) Structure de participants 

Au total 35 apprenants ont participé à cette formation : 7 femmes et 28 hommes. Ces apprenants 
viennent des différentes institutions partenaires de la GIZ impliquées de manière directe ou 
indirecte dans la gestion des ressources naturelles. On peut noter une très bonne représentation 
des organisations de la société civile (DCN, DEP, DPVB, DGF, DTEB, DDD, DRH, DCF, RECOF, APEM 
et ICCN). La Figure 5 ci-dessous détaille la répartition des apprenants par institution 
 

Photos 9 & 10 : Formation à Kinshasa 
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Figure 5. Nombre de participants à la formation par institution (Kinshasa) 

 

c) Nombre de Participants par type de formation 

Le nombre de participants varie selon le niveau de formation. Au total 23 candidats ont été accueillis 
à la formation SIG niveau 1 (4 femmes et 19 hommes). Le même nombre a été enregistré pour la 
formation SIG niveau 2 et télédétection. 
Concernant la formation à collecte et gestion des données à l’aide de KoboToolbox et KoboCollect 
28 personnes ont été formées (7 femmes et 21 hommes). 
 

 
Figure 6. Nombre de participants par niveau de formation à Kinshasa 
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5 CONCLUSION ET RECOMMANDATION 

Le Système d’Information Géographique (SIG) et la télédétection sont des outils de la technologie 
de l’information de plus en plus utilisés dans divers domaines. Ils interviennent notamment dans 
l’aménagement du territoire, l’élaboration des politiques gouvernementales, en particulier pour la 
planification, la gestion des ressources naturelles et conservation de la biodiversité. C’est dans cette 
optique que la GIZ avec l’appui technique de l’Observatoire Satellital des Forêts d’Afrique Centrale 
(OSFAC) a initié ces sessions de renforcement des capacités. 
 
Ces sessions de renforcement des capacités en SIG, télédétection et collecte de donnée 
(KoboCollect) ont été organisées au profit des partenaires de la GIZ dans trois sites (Kindu, Bukavu 
et Kinshasa). 
 
Au total les capacités de 103 personnes (21 femmes et 82 hommes) ont été renforcées dans le 
domaine SIG, télédétection et collecte de données. Ces apprenants proviennent de différentes 
structures et organisations partenaires de la GIZ dans le cadre du programme maintien de la 
biodiversité. 
 
Pour les sites de Bukavu et Kinshasa, on peut noter un grand nombre de participants pour la 
formation collecte et gestion des données. Et pour le site de Kindu, les participants étaient plus 
nombreux pour la formation SIG niveau 1. 
 
À la fin de la formation, un questionnaire a été distribué aux apprenants pour qu’ils donnent leurs 
appréciations sur les formations qu’ils ont reçues. Globalement, tous les apprenants se disent 
satisfaits du contenu de la formation. Cependant, ils ont formulé quelques recommandations à 
l’égard de leur partenaires GIZ : 

- Fournir du matériel (Ordinateurs, GPS, tablettes, licence des logiciels, etc.) à leurs 
partenaires pour qu’ils puissent mettre en application les formations reçues en SIG, 
télédétection et collecte des données ; 

- Organiser des sessions de formations similaires à celles-ci, en utilisant d’autres logiciels SIG 
et télédétection, notamment, ArcGIS et Envi ; 

- Allonger la durée pour les prochaines formations afin de permettre aux apprenants de mieux 
assimiler les leçons apprises. 

 
  



 

pg. 13 
 

6 ANNEXES 

A. ILLUSTRATION DES TRAVAUX DES APPRENANTS 

 
Carte 1. Une des Cartes de référence (réalisée par OSFAC) que les apprenants devraient 

reproduire dans le cadre d’exercice du module 5/ niveau 1. 
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Carte 2. Échantillon des cartes réalisées par les apprenants de Kindu. 
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Carte 3. Échantillon des cartes réalisées par les apprenants de Kinshasa. 
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Carte 4. Échantillon des cartes réalisées par les apprenants de Bukavu 
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Carte 5. Résultat de la classification de l’occupation du sol 2016 réalisée par les apprenants de 

Bukavu 
 

 
Carte 6. Résultat de la classification de l’occupation du sol 2010 réalisée par les apprenants de 

Kindu 
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Carte 7. Carte de la RDC réalisée par les apprenants de Bukavu 

 

 
Carte 8. Carte des titres minier de la province de Maniema réalisée par les apprenants de Kindu 
Échantillon des données téléchargées sur KoboToolbox par les apprenants à Bukavu. 
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- Quartiers concernés par l’enquête 

 
 

- Présence de l’arbre dans la parcelle enquêtée 

 
 

- Principales raisons de l'absence de l’arbre dans la parcelle enquêtée 
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- Avantages découlant de la présence de l’arbre dans les parcelles habitées 
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B. MODULES DE FORMATION 

 
B.1. Modules de la formation ‘‘QGIS 3.x - Niveau I’’ 
Module 1 : Généralités sur les SIG 

- Historique, domaines d’applications, composantes, etc. 
- Geodatabase, Geovisualisation et Geotraitement. 

Module 2 : Les Bases De QGIS 
- Qu’est-ce que QGIS, QGIS Desktop 
- Les différentes applications associées au logiciel QGIS (GRASS GIS - SAGA GIS- OSGeo4W 
Shell) 

Module 3 : QGIS Desktop 
- Visualisation des interfaces 
- Tâches réalisables sous chaque interface 

Module 4 : Travailler avec les données spatiales 
- Types de données compatibles : données vectorielles et données rasters 
- Visualisation des données vectorielles et images 
- Gestion des symboles : éditeur des symboles, symbole unique, symbologies qualitative et 
quantitative, création des diagrammes en barre et diagramme en camembert 
- Etiquetage : textes graphiques, labels et annotations 
- Sélection et exportation des données : différents types de sélection (par attributs, 
localisation, …) 

Module 5 : Présentation des données/Mise en page 
- Préambule : édition/sélection des thèmes nécessaires ; édition et sauvegarde des légendes, 
- Fonctions de mise en page : modèles, gestion des blocs, éléments de la carte, … 
- Graphes/histogrammes 
- Formats d’impression (A0, A3, A4...) : Notions d’échelle graphique/numérique 
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Module 6 : Projection des entités vectorielles 
- Le système de coordonnées géographiques : -ellipsoïde de référence, etc. 
- Les systèmes de coordonnées projetés : -Universal Transverse Mercator 
- La projection à la volée (On fly projection) 
- Définition d’une projection pour les entités vectorielles (shapefiles) 
- Projection des shapefiles dans d’autres systèmes de projection 

Module 7 : Création et mise à jour des entités vectorielles 
- Principes généraux de l’édition sur QGIS 
- Création de nouvelles entités (ponctuelles, linéaires et polygonales) par numérisation 
- Création d’entités ponctuelles par le biais des coordonnées GPS 

- Affectation des coordonnées en X et Y à des points se trouvant sur une fenêtre carte 
- Capture (option d’accrochage) sur les éléments de la couche en édition ou sur d’autres 
couches de la fenêtre Carte 
- Différence symétrique, Split, Merge, Union, Dissolve, Clip, Intersect (au cours d’une session 
d’édition ou avec ArcToolbox). 

Module 8 : Travailler avec des données tabulaires (attributs descriptifs) 
- Ajout/Suppression des colonnes, des lignes 
- Sélection interactive : table d’attribut – fenêtre Carte 
- Importation tables .txt, .xls, .dbf, … sous forme de tables d’attributs d’entités 
- Usage de la calculatrice des champs 
- Modification des entrées d’une table 

 
B.2. Modules de la formation QGIS niveau II et Télédétection 
Module 1 : Importation de données dans la géodatabase 

- Création des géodatabases 
- Importation d’un shapefile 
- Exportation d’un shapefile 

Module 2 : Gestion de la géodatabase 

- Changer la projection de projection à l’aide de l’outil 
- Définir la projection d’une couche à l’aide de l’outil 
-  Affichage des coordonnées x, y à partir de la feuille Excel 

Module 3 : Alignement des données spatiales 
- Ajuster spatialement les données vectorielles 
- Géoréférencer une couche CAO : 

o Examiner une classe d’entité DAO 
o Ajouter une couche DAO dans QGIS 
o Ajouter les points de contrôle à l’aide de l’aide des outils de géoréférencement 

Module 4 : Mettre à jour des données SIG 
- Travaillez avec des outils et des tâches d'édition : 

o Création d’un polygone adjacent à un autre existant 
o Remodeler une entité  
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o Explorer la topologie dans QGIS 
o Afficher la topologie dans QGIS 
o Correction topologique des données à l’aide des outils de numérisation avancée 

Module 5 : Traitement des images 
- Exploration et choix l’image satellitaire 
- Choix des bandes spectrales 
- Affectation des bandes spectrales aux filtres de couleurs primitives 
- Exploration de la composition colorée et identification des classes d’occupation du sol 
- Filtrage et rehaussement de l’image 
- Extraction et découpage de l’image d’une zone de l’étude 

- Classification de l’image 
o Identification des classes d’occupation du sol 
o Création des zones d'entraînement 
o Fusion des classes d’occupation du sol similaires 

- Comparaison temporelle du changement spatial 
Module 6 : Analyse des données spatiales en mode unique et par lot 

- Couper une entité (Clip) 
- Fusionner les entités à une même couche (Merge) 
- Intersect 
- Séparer les entités d’une couche à différentes couches. 
- Symmetrical difference 
- Création des parcelles/Bloc 
- Outil des points chauds 
- Outils d’analyse des distances 

 
B.3. Modules de la formation en collecte des données avec la plateforme KoboToolbox et 
l’application KoboCollect. 
Module 1 : Généralités sur l’application KoboCollect 

- Présentation de l’application KoboCollect 
- Aperçu sur les composantes de l’application Kobo 
- Rappel des principes d’une collecte des données efficace 

Module 2 : Création d’un projet et d’un compte serveur personnalisé 
- Visualisation de KoboToolbox 
- Création d’un compte serveur personnel 
- Conception d’un projet de collecte des données 
- Création et hébergement des formulaires 
- Déploiement des formulaires pour collecte 

Module 3 : Prise de l’information avec KoboCollect 
- Installation de l’application 
- Paramétrage 
- Téléchargement du formulaire 
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- Remplissage du formulaire 
- Transfert des données dans le serveur 

Module 4 : Gestion et récupération des données dans KoboCollect 
- Suivi de collecte de terrain 
- Récupération des données collectées sous divers formats (Excel, SIG, etc.) 
- Production de statistiques 

 

C. PHOTOS DES FORMATIONS 

 

 
Photo 11. Formation à Kindu 

 

 
Photo 12. Collecte de données à l’aide de KoboCollect à Kindu 
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Photo 13. Résolution des exercices à Kindu 

 

 
Photo 14. Photo de famille après la formation Kobo à Kindu 

 

 
Photo 15. Photo de famille après la formation SIG niveau 2 
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Photo 16. Formation SIG niveau 1 à Bukavu 

 

 
Photo 17. Formation Kobo à Bukavu 
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Photo 18. Photo de famille après la formation SIG niveau 1 à Bukavu 

 

 
Photo 19. Formation à Kinshasa 
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Photo 20. Photo de famille après la formation Kobo à Kinshasa 
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D. LISTE DES PRÉSENCES DE PARTICIPANTS 
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E. AGENDA DES FORMATION 

 

E.1. FORMATION MANIEMA (KINDU) 

 

SIG Niveau 1 
 
Jeudi le 15/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants 
Zacharie/GIZ 

9 h 10 – 09 h 30 Mot d’ouverture, prise de contact 

09 h 30 – 10 h 30 
Module 1 : Généralités sur le SIG 
Introduction au SIG 

OSFAC 

10 h 30- 11 h 00 Pause déjeuner  

11 h 00 – 12 h 30 
Module 1 : Généralités sur le SIG 
Concept de base 

OSFAC 

12 h 30 – 13 h 30 Pause-Café  

13 h 30 – 17 h 00 
Module 1 : Généralités sur le SIG 
Notion de base et Logiciels 

OSFAC 

 
Vendredi 16/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 Module 2 :  Les Bases de QGIS OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 2 : Les bases de QGIS 
Exploration des extensions QGIS 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 
Module 3 : QGIS Desktop 
Exploration et manipulation des données 

OSFAC 
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Samedi 17/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 4 :  Travailler avec les données 
spatiales 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 4 :  Travailler avec les données 
spatiales 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Module 4 :  Travailler avec les données OSFAC 

 
Lundi 19/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 4 :  Travailler avec les données 
spatiales 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 5 :  Présentation des 
données/Mise en page 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercices d’application OSFAC 

 
Mardi 20/09/2022 

Durée Activité Animateur 

8 h 00 – 9 h 30 Collecte des données avec GPS (Module 7) OSFAC 

09 H 30- 10 H 00 Pause déjeuner  

10 H 00 – 11 H 00 
Module 6 :  Projection des entités 
vectorielles 

OSFAC 
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11H 00 – 12 H 30 
Module 7 :  Mise à jour des entités 
vectorielles 

 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 14 H 30 
Module 8 :  Travailler avec les données 
tabulaires 

OSFAC 

13 H 30 – 17 H 00 
Exercice d’application et restitution des 
apprenants 

OSFAC 

 
SIG Niveau 2 
 
Mercredi le 21/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 h 10 – 09 h 30 Introduction aux niveau SIG II OSFAC 

09 h 30 – 10 h 30 
Module 1 : Importation des données dans 
la géodatabase 

OSFAC 

10 h 30- 11 h 00 Pause déjeuner  

11 h 00 – 12 h 30 
Module 1 : Importation des données dans 
la géodatabase 

OSFAC 

12 h 30 – 13 h 30 Pause-Café  

13 h 30 – 17 h 00 Module 2 : Gestion de la géodatabase OSFAC 

 
Jeudi 22/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 3 : Alignement des données 
spatiales 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  



 

pg. 68 
 

11 H 00 – 12 H 30 Module 4 : Mettre à jour des données SIG OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercice d’application OSFAC 

 
Vendredi 23/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 H 10 – 10 H 30 Module 5 : Traitement des images OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 Module 5 : Traitement des images OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 
Module 5 : Traitement des images 
spatiales 

OSFAC 

 
Samedi 24/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 Module 5 : Traitement des images OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 Exercice d’application OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercice d’application OSFAC 

 
Lundi 26/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants OSFAC 
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09 h 10 –10 h 30 
Module 6 : Analyse des données spatiales 
en mode unique et par lot 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 6 : Analyse des données spatiales 
en mode unique et par lot 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 14 H 30 Exercice d’application OSFAC 

13 H 30 – 17 H 00 Restitution des apprenants OSFAC 

 
KoboCollect 
 
Mardi le 27/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

09 h 30 – 10 h 30 Module 1 : Généralités sur KoboCollect OSFAC 

10 h 30- 11 h 00 Pause déjeuner  

11 h 00 – 12 h 30 Module 1 : Généralités sur KoboCollect OSFAC 

12 h 30 – 13 h 30 Pause-Café  

13 h 30 – 17 h 00 
Module 2 : Création d’un projet et un 
compte serveur personnalisé 

OSFAC 

 
Mercredi 28/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 3 : Prise de l’information avec 
Kobo 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  
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11 H 00 – 12 H 30 
Module 3 : Prise de l’information avec 
Kobo 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercice d’application OSFAC 

 
Jeudi 29/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 H 10 – 10 H 30 
Module 4 : Gestion et récupération des 
données dans KoboCollect 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 4 : Gestion et récupération des 
données dans KoboCollect 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercice OSFAC 

 
Vendredi 30/09/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Zacharie/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Restitution des résultats d’analyse des 
travaux de groupe par les apprenants 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Restitution des résultats d’analyse des 
travaux de groupe par les apprenants 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 
Restitution des résultats d’analyse des 
travaux de groupe par les apprenants 

OSFAC 
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E.2. FORMATION SUD KIVU (BUKAVU) 

SIG Niveau 1 
 
Jeudi le 06/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants 
Jean-Luc/GIZ 

9 h 10 – 09 h 30 Mot d’ouverture, prise de contact 

09 h 30 – 10 h 30 
Module 1 : Généralités sur le SIG 
Introduction au SIG 

OSFAC 

10 h 30- 11 h 00 Pause déjeuner  

11 h 00 – 12 h 30 
Module 1 : Généralités sur le SIG 
Concept de base 

OSFAC 

12 h 30 – 13 h 30 Pause-Café  

13 h 30 – 17 h 00 
Module 1 : Généralités sur le SIG 
Notion de base et Logiciels 

OSFAC 

 
Vendredi 07/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 Module 2 : Les Bases de QGIS OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 2 : Les bases de QGIS 
Exploration des extensions QGIS 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 
Module 3 : QGIS Desktop 
Exploration et manipulation des données 

OSFAC 
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Samedi 08/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 4 : Travailler avec les données 
spatiales 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 4 : Travailler avec les données 
spatiales 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Module 4 : Travailler avec les données OSFAC 

 
Lundi 10/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 4 : Travailler avec les données 
spatiales 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 5 : Présentation des 
données/Mise en page 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercices d’application OSFAC 

 
Mardi 11/10/2022 

Durée Activité Animateur 

8 h 00 – 9 h 30 Collecte des données avec GPS (Module 7) OSFAC 

09 H 30- 10 H 00 Pause déjeuner  

10 H 00 – 11 H 00 
Module 6 : Projection des entités 
vectorielles 

OSFAC 
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11H 00 – 12 H 30 
Module 7 : Mise à jour des entités 
vectorielles 

 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 14 H 30 
Module 8 :  Travailler avec les données 
tabulaires 

OSFAC 

13 H 30 – 17 H 00 
Exercice d’application et restitution des 
apprenants 

OSFAC 

 
SIG Niveau 2 
 
Mercredi le 12/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 h 10 – 09 h 30 Introduction aux niveau SIG II OSFAC 

09 h 30 – 10 h 30 
Module 1 : Importation des données dans 
la géodatabase 

OSFAC 

10 h 30- 11 h 00 Pause déjeuner  

11 h 00 – 12 h 30 
Module 1 : Importation des données dans 
la géodatabase 

OSFAC 

12 h 30 – 13 h 30 Pause-Café  

13 h 30 – 17 h 00 Module 2 : Gestion de la géodatabase OSFAC 

 
Jeudi 13/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 3 :  Alignement des données 
spatiales 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  
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11 H 00 – 12 H 30 Module 4 : Mettre à jour des données SIG OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercice d’application OSFAC 

 
Vendredi 14/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 H 10 – 10 H 30 Module 5 : Traitement des images OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 Module 5 : Traitement des images OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 
Module 5 : Traitement des images 
spatiales 

OSFAC 

 
Samedi 15/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 Module 5 : Traitement des images OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 Exercice d’application OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercice d’application OSFAC 
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Lundi 17/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants OSFAC 

09 h 10 –10 h 30 
Module 6 : Analyse des données spatiales 
en mode unique et par lot 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 6 : Analyse des données spatiales 
en mode unique et par lot 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 14 H 30 Exercice d’application OSFAC 

13 H 30 – 17 H 00 Restitution des apprenants OSFAC 

 
KoboCollect 
 
Mardi le 18/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

09 h 30 – 10 h 30 Module 1 : Généralités sur KoboCollect OSFAC 

10 h 30- 11 h 00 Pause déjeuner  

11 h 00 – 12 h 30 Module 1 : Généralités sur KoboCollect OSFAC 

12 h 30 – 13 h 30 Pause-Café  

13 h 30 – 17 h 00 
Module 2 : Création d’un projet et un 
compte serveur personnalisé 

OSFAC 
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Mercredi 19/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 3 :  Prise de l’information avec 
Kobo 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 3 :  Prise de l’information avec 
Kobo 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercice d’application OSFAC 

 
Jeudi 20/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 H 10 – 10 H 30 
Module 4 : Gestion et récupération des 
données dans KoboCollect 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 4 : Gestion et récupération des 
données dans KoboCollect 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 Exercice OSFAC 

     

 
Vendredi 21/10/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants Jean-Luc/GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Restitution des résultats d’analyse des 
travaux de groupe par les apprenants 

OSFAC 



 

pg. 77 
 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Restitution des résultats d’analyse des 
travaux de groupe par les apprenants 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 17 H 00 
Restitution des résultats d’analyse des 
travaux de groupe par les apprenants 

OSFAC 

 

E.3. FORMATION KINSHASA 

 
SIG Niveau 1 
 
Lundi 21/11/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants 
GIZ 

9 h 10 – 09 h 30 Mot d’ouverture, prise de contact 

09 h 30 – 10 h 30 Module 1 : Généralités sur le SIG OSFAC 

10 h 30- 11 h 00 Pause déjeuner  

11 h 00 – 12 h 30 
Module 2 :  Les Bases de QGIS : Exploration 

des extensions QGIS 
OSFAC 

12 h 30 – 13 h 30 Pause-Café  

13 h 30 – 16 h 00 
Module 3 : QGIS Desktop 
Exploration et manipulation des données 

OSFAC 

 
Mardi 22/11/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 4 :  Travailler avec les données 
spatiales 

OSFAC 
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10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 4 :  Travailler avec les données 
spatiales 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 16 H 00 Module 4 :  Travailler avec les données OSFAC 

 
Mercredi 23/11/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 4 :  Travailler avec les données 
spatiales 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 5 :  Présentation des 
données/Mise en page 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 16 H 00 Exercices d’application OSFAC 

 
Jeudi 24/11/2022 

Durée Activité Animateur 

8 h 00 – 9 h 30 Collecte des données avec GPS (Module 7) OSFAC 

09 H 30- 10 H 00 Pause déjeuner  

10 H 00 – 11 H 00 
Module 6 :  Projection des entités 
vectorielles 

OSFAC 

11H 00 – 12 H 30 
Module 7 :  Mise à jour des entités 
vectorielles 

 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 14 H 30 
Module 8 :  Travailler avec les données 
tabulaires 

OSFAC 
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13 H 30 – 16 H 00 
Exercice d’application et restitution des 
apprenants 

OSFAC 

 
SIG Niveau 2 
 
Vendredi 25/11/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants GIZ 

9 h 10 – 09 h 30 Introduction aux niveau SIG II OSFAC 

09 h 30 – 10 h 30 
Module 1 : Importation des données dans 
la géodatabase 

OSFAC 

10 h 30- 11 h 00 Pause déjeuner  

11 h 00 – 12 h 30 
Module 1 : Importation des données dans 
la géodatabase 

OSFAC 

12 h 30 – 13 h 30 Pause-Café  

13 h 30 – 16 h 00 Module 2 : Gestion de la géodatabase OSFAC 

 
Samedi 26/11/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 3 : Alignement des données 
spatiales 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 Module 4 : Mettre à jour des données SIG OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  
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Lundi 28/11/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants GIZ 

9 H 10 – 10 H 30 Module 5 : Traitement des images OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 Module 5 : Traitement des images OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 16 H 00 
Module 5 : Traitement des images 
spatiales 

OSFAC 

 
Mardi 29/11/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants GIZ 

9 H 10 – 10 H30 Module 5 : Traitement des images OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 Exercice d’application OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 16 H 00 Exercice d’application OSFAC 

 
Mercredi 30/11/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants OSFAC 

09 h 10 –10 h 30 
Module 6 : Analyse des données spatiales 
en mode unique et par lot 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 6 : Analyse des données spatiales 
en mode unique et par lot 

OSFAC 



 

pg. 81 
 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 14 H 30 Exercice d’application OSFAC 

13 H 30 – 16 H 00 Restitution des apprenants OSFAC 

 
KoboCollect 
 
Jeudi 01/12/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants GIZ 

09 h 30 – 10 h 30 Module 1 : Généralités sur KoboCollect OSFAC 

10 h 30- 11 h 00 Pause déjeuner  

11 h 00 – 12 h 30 Module 1 : Généralités sur KoboCollect OSFAC 

12 h 30 – 13 h 30 Pause-Café  

13 h 30 – 16 h 00 
Module 2 : Création d’un projet et un 
compte serveur personnalisé 

OSFAC 

 
Vendredi 02/12/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants GIZ 

9 H 10 – 10 H30 
Module 3 : Prise de l’information avec 
Kobo 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 
Module 4 : Gestion et récupération des 
données dans KoboCollect 

OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 16 H 00 Exercice d’application OSFAC 
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Samedi 03/12/2022 

Durée Activité Animateur 

09 h 00 – 9 h 10 Installation des participants GIZ 

9 H 10 – 10 H 30 
Module 4 : Gestion et récupération des 
données dans KoboCollect 

OSFAC 

10 H 30- 11 H 00 Pause déjeuner  

11 H 00 – 12 H 30 Exercices d’application OSFAC 

12 H 30 – 13 H 30 Pause-Café  

13 H 30 – 16 H 00 
Restitution des résultats d’analyse des 
travaux de groupe par les apprenants 

OSFAC 
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F. AIDE-MEMOIRE DE LA FORMATION SIG NIVEAU 1 AVEC QGIS 

 
Ce document est produit par l’Observatoire Satellital des Forêt d’Afrique Central 
(OSFAC) dans le cadre de la formation SIG niveau 1. Ce document fait un rappel sur 
différents points abordés pendant la formation afin de permettre aux apprenants de se 
souvenir et appliquer les différentes opérations et analyses faites pendant la formation. 

 

Modules de la formation ‘‘QGIS 3.x - Niveau I’’ 

 

Module 1 : Généralités sur les SIG 
 

L’évolution et la diffusion des SIG dans la science et l’aménagement du territoire est en 

étroite relation avec le développement de l’informatique, de la conscience 
environnementale et des nouvelles approches scientifiques transdisciplinaires 
intégratrices. 
 
Le SIG est appliqué dans différents domaines tels que : Gestion de l’environnement et 
du territoire ; Cartographie statistique ; Urbanisation et gestion urbaine ; cadastres ; 
Risques/Catastrophes naturels ; Santé ; Télécommunications ; Génie civil ; Gestion 
côtière ; Océanographie, etc. 
 
Depuis les années 1970, et plus depuis le sommet de la Terre à Rio de Janeiro en 1992, a 
lieu une prise de conscience des problèmes environnementaux à toutes les échelles. 

Maguire et al. (1991) distinguent trois périodes principales : 
❖ Fin années 1950 – milieu années 1970 : début de l’informatique, premières 

applications de cartographie automatique ; 
❖ Milieu années 1970 - début années 1980 : diffusion des outils de cartographie 

automatique/SIG dans les organismes d’État (armée, cadastre, services 
topographiques, ...) ; et  

❖ Depuis 1980s : croissance du marché des logiciels, développements des 
applications sur PC, mise en réseau (bases de données distribuées, 
applications sur Internet). 

 
Définition du Le Système d’Information Géographique (SIG) 
 
Le Système d’Information Géographique est une collection organisée de : Ordinateurs, 
Logiciels, Réseau, Données, Personnes et Procédures. 
 
Le Système d’Information Géographique peut avoir plusieurs définitions : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1992
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❖ Le Système d’Information Géographique est une intégration des outils 
informatiques pour le traitement complet (capture, stockage, récupération, 
analyse et affichage) des données géoréférencées dans la surface de la terre et 
pour étudier leurs interrelations en soutien aux opérations d’aménagement, de 
prise de décisions et pour des fins scientifiques. 

❖ Le SIG est l’ensemble d’outils intégrés pour l’analyse spatiale ; il englobe le 
traitement complet des données la capture, le stockage, la récupération, 
l’analyse/modification, l’affichage et la présentation des résultats. Le système 
d’information géographique utilise la location explicite dans la surface de la terre 
pour étudier les relations entre les données géospatiales. 

❖ Le SIG est un support pour la prise de décision, de diverses opérations et la 
recherche scientifique. 

 

 
 
De nos jours, on parle du système d’information géographique, de la science 
d’information géographique et de l’étude d’information géographique. 

Le système d’information géographique met plus l’accent sur la technologie et les outils 
à utiliser. La science d’information géographique traite des problèmes fondamentaux 
créés par l’utilisation du SIG et des technologies y relatives ; par exemple les analyses 
spatiales, la projection cartographique, la précision, etc. 
L’étude d’information géographique quant à elle, planche sur les études systématiques 
de l’utilisation du SIG. 
 

Module 2 : Les Bases de QGIS 
 
Quantum GIS est l’un des logiciels du Système d'Information Géographique. QGIS est un 
Logiciel Open Source/Gratuit/Libre, distribué sous la licence GNU GPL (General Public 

La figure ci-contre présente des 
différentes composantes du système 
d’information géographique. 
Ces composantes du SIG comprennent 
de manière synergique : le personnel, 
les matériels, les logiciels, les données 
et les procédures. 
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License). Cela signifie qu’on peut étudier et modifier le code source, tout en ayant la 
garantie d’avoir accès à un programme SIG non onéreux et librement modifiable. 
 
QGIS est compatible avec plusieurs systèmes d’exploitation Linux, Mac OS X, Android et 
Windows. QGIS est l'un des projets officiels de la « Fondation Open Source Geospatial » 
(En : « The Open Source Geospatial Foundation ») (« OSGeo »). 
 
QGIS permet la gestion des formats raster (matrice, image) et vecteur (point, ligne, 
polygone) des données spatiales. Il permet de faire la cartographie en 2D, 3D, et 

webmap. 
 
Le Traitement des données se fait soit par QGIS desktop, soit à partir d’autres 
application SIG Libre / Open Source de référence, associées à QGIS : GRASS, SAGA GIS, 
GDAL, etc. QGIS est compatible avec différents serveurs internet de données (OWS, 
WCS, WFS, WM(T)S, OpenLayers, …) et différents types de base de données à caractère 
spatiale (PostGIS (PostgresSQL), SpatiaLite, Oracle Spatial, MSSQL). QGIS a de 
nombreuses extensions (plugins) qui permettent de plusieurs fonctionnalités. 

- Qu’est-ce que QGIS, QGIS Desktop ; 
- Les différentes applications associées au logiciel QGIS (GRASS GIS - SAGA GIS- 

OSGeo4W Shell). 
 

Module 3 : QGIS Desktop 
 

a) Visualisation des interfaces 
 
L’interface du logiciel QGIS comprend cinq zones distinctes comme illustré dans 
la figure ci-dessous :1. Barre de Menu ; 2. Barre d’Outils ; 3. Légende de la carte ; 

4. Affichage de la carte ; et 5. Barre d’état. 

 



 

pg. 86 
 

b) Tâches réalisables sous chaque interface 
 

Le menu Projet (1) sert à afficher un nouveau projet cartographique sous QGIS ; à ouvrir 
un ancien projet QGIS ; à enregistrer le projet QGIS ; définir les propriétés du projet 
QGIS ; à créer et afficher le projet de mise en page cartographique, etc. 
Le menu Vue (2) sert à afficher la vue cartographique en deux ou trois dimensions ; à 
zoomer ou dézoomer la carte ; à questionner et identifier les entités ; à créer, ajouter et 
afficher les signets spatiaux ; à actualiser le projet QGIS ; à afficher ou désafficher les 
barres d’outils et panneaux, etc. 

Le menu Editer (3) sert à la création et la mise à jour des entités vectorielles (lignes, 
polygones et points). 
Le Menu Vecteur (4) contient les outils pour différentes analyses des données 
vectorielles (lignes, polygones et points). 
Le menu Raster (5) quant à lui, loge les outils des traitement et analyses de données 
matricielles. 

 
 
Le menu couche (6) sert ajouter les données (vecteurs, images, tableaux, etc.), etc. 
Le menu Préférence (7) est utilisé pour définir les paramètres du projet QGIS. 
Le menu Base de données (8) consiste à créer et à gérer les bases de données 

géographiques. 
Le menu Extension (9) consister à insérer les nouveaux Plugins pour les analyses 
spécifiques dans le logiciel QGIS. 
Le menu Traitement (10) contient tous les outils d’analyses et traitement des données 
du logiciel QGIS. 
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Le menu Internet (11) sert à accéder dans les bases des données en ligne et/ou à partager 
les autres utilisateurs carte en ligne. 
Le menu SCP (12) contient les différents outils pour le téléchargement, prétraitement et 
analyses des images satellites. 

 
 

Module 4 : Travailler avec les données spatiales 
 

a) Types de données compatibles et leur affichage dans QGIS : données vectorielles 
et données rasters 

 
Les données compatibles avec le logiciel QGIS sont le raster, vecteur et les tables. Le 
modèle de données vectorielles utilise des points stockés par leurs coordonnées réelles 
(sphère terrestre). Ce modèle de données est représenté par lignes, les polygones et les 
point. La représentation sous forme linéaire, ponctuel ou polygonale est dépendante de 
l’échelle de la carte concernée. Le modèle vectoriel représente mieux les données 
discrètes telles que les routes, rivières, rails, limites administratives, localités, etc. 
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Le modèle raster, c'est une matrice/grille, composée de cellules (pixels) organisées en 
lignes et en colonnes. Chaque pixel de l’image contient une information sous forme 

numérique. Ces valeurs varient entre 0 et 255. Le modèle raster représente mieux les 
données continues telles que température, altitude, texture des sols, pluviométrie, ou 
humidité d’une zone cible, etc. 
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b) Gestion et édition des symboles 
 
La symbologie est une opération consistant à donner une apparence (couleur, taille, 
forme, et angle) donnée aux entités vectorielles. Les apparences à modifier dépendent 
du type de la géométrie (pont, ligne ou polygone) de l’entité. Cette opération se base sur 
les informations attributaires des entités concernées. On distingue la symbologie unique 
et la symbologie catégorisée/multiple. 
 
La symbologie unique consiste à donner les mêmes apparences à toutes les entités de la 

couche. La photo ci-dessous présente le résultat de la symbologie unique. 
 

 
 

 
 
La symbologie catégorisée/multiple consiste à différencier les apparences des entités 
d’une même couche. On distingue la symbologie multiple qualitative et la symbologie 
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multiple quantitative. La première est basée sur les information qualitatives (niveau 
administrative des entités, noms des entités, type d’espèce végétale, type des routes, 
etc.) contenues dans la table des attributs de la couche cible. La symbologie multiple 
quantitative se base sur les informations attributaires quantitatives (quantité de la 
production, diamètre des arbres inventoriés, largeur de la route, hauteurs des 
bâtiments, quantité de la production agricole, etc.). 
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La symbologie multiple quantitative peut être réalisée sous forme de diagramme ou 
histogramme. Les figures ci-bas montrent les résultats de la symbologie multiple 
quantitative en se servant de diagramme en camembert et histogramme. 
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pg. 93 
 

c) Etiquetage : textes graphiques et labels 
 
L’étiquetage est une opération consistant à afficher les labels (textes) sur les entités à 
présenter sur la carte. Cet affichage peut se faire de manière interactive en se servant 
des textes graphiques ; il peut se faire également de manière automatique en se basant 
sur les informations attributaires des entités. Ainsi, on parle de l’affichage des labels 
simples, l’affichage des labels basé sur des règles et la création des annotations (textes 
graphiques). 
L’étiquetage simple affiche les labels de toutes les entités avec les mêmes apparences 

(police, taille, couleur, etc.), tandis que l’affichage basé sur les règles les différencie selon 
leurs catégories (niveaux administratifs, etc.). 
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d) Sélection et exportation des données : différents types de sélection (par attributs, 
localisation, …) 

 
La sélection permet de faire une analyse ou un traitement seulement sur certaines 
entités de choix, parmi tant d’autres. Il existe différents types de sélection des entités 
géographiques sous le logiciel QGIS : sélection interactive, sélection par requête 
attributaire et sélection par quête spatiale (sélection par localisation). 
La sélection interactive s’applique directement sur les entités cibles. Elle peut se faire 
par un simple clic ; par un polygone ; à main levée ; ou selon un rayon. 
La requête par attribut se réalise au moyen des opérateurs utilisant les informations 
contenues dans les champs de la table attributaire. 
La requête spatiale s’effectue entre deux couches spatialement superposables. Le 
logiciel se sert de la relation spatiale existante entre celles-ci, pour obtenir une sélection 
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qui répond à une interrogation donnée. Par exemple la sélection peut se faire sur les 
nouvelles provinces de la RDC qui sont traversées par le fleuve Congo. La sélection peut 
également répondre à une question cherchant les villages de la province de Maniema. 
Les figures ci-dessous illustrent les différents types de sélection des entités vectorielles. 
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Les entités sélectionnées peuvent être exportées pour constituer une couche à part 
entière. La figure ci-après montre un cas type. 
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Module 5 : Présentation des données/Mise en page 
 
La mise en page cartographique consiste à présenter les résultats des analyses sur une 
carte numérique. La pertinence de chaque élément de la carte devrait être justifiée. 
Ceux de moindre importance devraient être simplifiés. Ceux qui sont importants doivent 
être expliqués. Les conceptions simples sont plus lisibles. Les éléments cartographiques 
sont : Distance ou échelle, Orientation, Légende, Source d’information, Éléments 
sensibles au contexte de la carte et Éléments de communication effective. 
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Distance ou Echelle 
 
Il existe l’échelle numérique et graphique. La forme graphique est souvent préférée : les 
cartes sont produites à une échelle différente de celle imprimée. Il faut s’assurer que la 
carte est imprimée à l’échelle indiquée. 
 

Orientation 
De manière conventionnelle, le haut de la carte correspond à la direction du pôle Nord 
(Nord géographique), au cas contraire, une flèche indiquant la direction du nord vrai 
doit être placée sur la carte. 
 

Légende 
La légende correspond à la liste des symboles utilisés sur la carte et leur signification. 
Les symboles utilisés sur la carte doivent avoir exactement la même apparence dans la 
légende. Parfois, la légende n’est pas nécessaire si des annotations (textes) sont placées 
directement sur la carte. La légende doit être placée sur une partie vide d'une carte pour 
créer un certain équilibre. 
 

Source d’information 
La source d’information consiste à référencer la carte qui constitue un support 
d’information. La source renseigne sur la date, la précision et la fiabilité des données. 
Elle indique également comment les données ont été traitées, regroupées, généralisées 
et classées. 
 

Eléments importants de la carte 

❖ Titre 

Le titre de la carte devrait être complet, simple et compréhensible. 

❖ Projection 

La projection influence la superficie, l’échelle et l’orientation de la carte. Il est bon 
de choisir la projection appropriée pour le contexte cartographique. Certaines 
projections ne sont pas compatibles avec certaines représentations. 

❖ Cartographe 

Le nom de l’auteur qui a produit la carte pourrait être affiché sur la carte. Il peut 
être remplacé par le nom de la structure ou par son logo. 
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Eléments de Communication Effectives 
 

❖ Trame et Bordure 

La bordure est utilisée pour encadrer une carte et pour indiquer clairement où 
elle commence et se termine. 

❖ Localisateur 

Certaines cartes montrent un lieu inconnu du lecteur. Il est nécessaire de placer 
une carte de localisation décrivant l’emplacement par rapport à une zone plus 

étendue. Par exemple, localiser le territoire de Walikale de la province du Nord 
Kivu dans la RDC ; ou encore localiser la RDC dans l’Afrique. 

 
Les différentes étapes conduisant à la mise en page cartographique au moyen du logiciel 
QGIS est illustrées par les figures suivantes : 
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Module 6 : Projection des entités vectorielles 
 
Le système des coordonnées est la localisation d’un point de surface terrestre par 
rapport à une référence (latitude et longitude d’origine). Il existe deux types de systèmes 
de coordonnées : Géographiques et Cartographiques (Projetés). (Voir annexe). 
 
Il est possible de définir ou d’assigner un système de coordonnée de référence (système 
de coordonnées géographique ou système de coordonnée projetée) d’une couche à 
partir du logiciel QGIS. Les figures ci-dessous montrent les outils. 
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Projection à la volée 
 
QGIS peut afficher des données géospatiales stockées dans une projection comme si 
elles étaient dans une autre ; on parle de la projection à la volée.  La nouvelle projection 
ne remplace pas la projection réelle des données, mais ne sert qu’à des fins d’affichage 
et d’interrogation. Les données sont projetées à la volée lorsque le système de 
coordonnées d’une couche contenue dans un bloc de données est différent de celui de 
ce bloc de données. 
 

Module 7 : Création et mise à jour des entités vectorielles 
 

a) Création de nouvelles entités (ponctuelles, linéaires et polygonales) par 
numérisation 

 
Le Logiciel QGIS permet de créer de nouvelles entités vectorielles, mais aussi de mettre 
à jour les entités existantes. La création de nouvelle couche des entités commence par 
le choix de la géométrie (point, ligne ou polygone) que doivent avoir les entités cibles et 
le choix du système de coordonnée de référence (SCR). Cette création est illustrée par 
les figures ci-dessous : 
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Une fois que la couche vide des entités est créée, il est nécessaire d’activer l’outil 

« Basculer en mode Edition » symbolisé par le crayon jaune. La mode d’édition permet 
la création et la mise à jour des entités vectorielles. La numérisation ou création des 
nouvelles entités se fait au moyen de l’outil « Ajouter une entité (polygonale, linéaire ou 
ponctuelle) ». 
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Pendant la création d’une entité partageant la limite avec une entité existante, il est 
recommandé d’activer l’option d’accrochage afin d’éviter les erreurs topologiques. 
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b) Affectation des coordonnées en x et y aux points se trouvant sur une fenêtre 
carte 

 
Les coordonnées géographiques (longitudes et latitudes) stockées sur le classeur 
Microsoft Excel peuvent être converties au format vecteur à géométrie ponctuelle, 
grâce au logiciel QGIS. Les figures suivantes illustrent la procédure : 
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Module 8 : Travailler avec des données tabulaires (attributs descriptifs) 
 
Les informations attributaires des entités peuvent être créées au moment de la 
numérisation de l’entité concernée. Elles peuvent être aussi modifiées après un temps 
selon les besoins. Dans la table attributaire, on peut supprimer des champs tout comme 
on peut créer d’autres champs. On peut éditer les textes, on peut calculer la superficie 
d’une zone, la longueur d’une route, etc. 
 
 

a) Ajout/Suppression des colonnes, des lignes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

b) Usage de la calculatrice des champs 
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c) Modification des entrées d’une table 
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Annexe 1 : Projection des entités vectorielles (Module 6) 

 

Un système de coordonnées géographiques (SCG) 
 
Ce système utilise une surface sphérique en trois dimensions pour définir des 
emplacements sur la terre. Un SCG comprend une unité angulaire de mesure, un 
méridien principal et un datum (basé sur un ellipsoïde). Un point est géoréférencé selon 
ses valeurs de longitude et de latitude, qui ne sont rien d’autres que les angles mesurés 
à partir du centre de la terre vers un point de la surface terrestre. Les angles sont 

souvent mesurés en degrés (ou en grades). 

 

 
 
Les lignes horizontales sont des parallèles, tandis que les lignes verticales sont des lignes 

des méridiens. Ces lignes ceinturent le globe et constituent un réseau quadrillé appelé 
un graticule. 
 
L’équateur est la ligne de latitude zéro, il sépare les pôles Nord et Sud. La ligne de 
longitude zéro est appelée méridien principal. Dans la plupart de systèmes de 
coordonnées géographiques, le méridien principal correspond à la longitude qui 
traverse Greenwich, en Angleterre. Dans d’autres pays, les méridiens principaux sont les 
lignes de longitude qui traversent Berne, Bogota et Paris. Le point d’intersection de 
l’équateur et du méridien principal a comme valeur du graticule (0,0). Cette intersection 
divise le globe en quatre quadrants géographiques. Les quadrants Nord-Est, Nord-
Ouest, Sud-Est et Sud-Ouest. 
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Traditionnellement, les valeurs de latitude et de longitude sont mesurées en degrés 
décimaux ou en degrés, minutes et secondes (DMS). Les valeurs de latitude sont 
mesurées par rapport à l’équateur et sont comprises entre -90° au pôle Sud et +90° au 
pôle Nord. Les valeurs de longitude sont mesurées par rapport au méridien principal. 
Elles vont de -180° lorsqu’on va vers l’Ouest, et jusqu’à 180° lorsqu’on va vers l’Est. 
Si le méridien principal est à Greenwich, la RDC, située à l’Est de Greenwich et, traversée 
par la ligne de l’équateur, a des valeurs de longitude positives et des valeurs de latitude 
soit positives, soit négatives selon que le lieu se trouve au Nord ou au Sud de l’équateur. 
Malgré la bonne localisation des positions à la surface terrestre, les unités de mesure la 

longitude et la latitude ne sont pas uniformes ; à l’exception de la distance le long de 
l’équateur où un degré de longitude est relativement égal à la distance représentée par 
un degré de latitude. En effet, l’équateur est le seul parallèle dont la largeur est égale à 
celle d’un méridien. 
 
A mesure que l’on s’éloigne de l’équateur, les cercles définissant la latitude deviennent 
étroits jusqu’à devenir un seul point aux pôles Nord et Sud. Au fur et à mesure que les 
méridiens convergent en direction des pôles, la distance représentée par un degré de 
longitude est réduite à zéro. 
 
Sur l’ellipsoïde Clarke 1866, un degré de longitude au niveau de l’équateur est égal à 
111,321 km, alors qu’à 60° de latitude, il ne représente que 55,802 km. Il est impossible de 
mesurer les distances ou les superficies de façon précise ni d’afficher les données 
facilement sur une carte plate, suite à sa longueur des degrés de latitude et de longitude 
qui n’est pas standard. 
 

Ellipsoïdes et sphères 
 
La forme et la taille de la surface d’un système de coordonnées géographiques sont 
définies par une sphère ou par un ellipsoïde. En vue de faciliter des calculs 
mathématiques, le globe terrestre est souvent reproduit sous forme de sphère, 
quoiqu’un ellipsoïde représente mieux celui-ci. 
Cette représentation est plausible lorsqu’on a affaire aux cartes à petite échelle 
(inférieure à 1:5 000 000). A cette échelle, la différence entre une sphère et un ellipsoïde 
n’est pas visible sur la carte. Mais lorsqu’il s’agit des cartes à grande échelle (échelles de 
1:1 000 000 ou supérieures), un ellipsoïde est indispensable pour représenter la forme 
de la terre. 
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Une sphère est basée sur un cercle, tandis qu’un ellipsoïde sur une ellipse. La forme 
d’une ellipse est définie par deux rayons. Le rayon le plus long est appelé demi-grand 
axe et le plus court, demi-petit axe. La rotation de l’ellipse autour du demi-petit axe crée 

un ellipsoïde. Un ellipsoïde est également appelé ellipsoïde de révolution aplati. 
 
Pour mieux comprendre les caractéristiques de la surface et des irrégularités du globe, 
plusieurs études ont été menées. Ces études ont abouti à plusieurs ellipsoïdes qui 
représentent la terre. 
 
Généralement, un ellipsoïde est sélectionné pour s’adapter à un pays ou à une zone 
particulière. L’ellipsoïde le mieux adapté à une région donnée, n’est pas forcément 
similaire à l’ellipsoïde adapté à une autre région. Par exemple l’ellipsoïde de Clark 1866 
est mieux adapté en Amérique du Nord qu’en RDC. 
 
En raison des variations des caractéristiques gravitationnelles et superficielles, la terre 
n’est ni une sphère parfaite ni un ellipsoïde parfait. La technologie des satellites a 
démontré des écarts elliptiques importants ; telle que la faible distance entre l’équateur 
et le pôle Sud que celle qui le sépare du pôle Nord. 
 

Datum 
 
Un ellipsoïde représente approximativement la forme de la terre, tandis qu’un datum 
définit la position de l’ellipsoïde par rapport au centre de celle-ci. Un datum est une 
référence permettant de mesurer des emplacements sur la surface de la terre. Il 
détermine l’origine et l’orientation des lignes de latitude et de longitude. Dès que vous 
modifiez le datum ou plutôt, le système de coordonnées géographiques, les valeurs des 
coordonnées de vos données changent. 
 
Un datum centré sur la terre ou géocentrique utilise comme origine le centre de masse 
de la terre. Le datum le plus récemment développé et le plus couramment utilisé est le 
système géodésique mondial de 1984 (WGS 1984). Il sert de cadre aux mesures des 
emplacements au niveau international. 
 

 
Sphère 

 
Ellipsoïde 
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Un datum local aligne son ellipsoïde de façon à l’adapter précisément à la surface de la 

terre dans une zone cible. Un point sur la surface de l’ellipsoïde est mis en 
correspondance avec une position particulière sur la surface de la terre. Ce point est 
également désigné sous le nom de point d’origine du datum. Les coordonnées du point 
d’origine sont fixes et tous les autres points sont calculés d’après ce point d’origine. 
L’origine du système de coordonnées d’un datum local ne se trouve pas au centre de la 
terre. Le centre de l’ellipsoïde d’un datum local est décalé par rapport au centre de la 
terre. 
 

Systèmes de coordonnées projetées 
 
Les systèmes de coordonnées projetées présentent la terre comme une surface plane, 
comme une carte imprimée. Chaque projection cartographique est conçue dans un but 
spécifique et déforme les données différemment. 
Un système de coordonnées projetées est défini sur une surface plane, à deux 
dimensions. Contrairement à un système de coordonnées géographiques, un système 
de coordonnées projetées possède des longueurs, des angles et des surfaces constantes 
dans les deux dimensions. Un système de coordonnées projetées est toujours basé sur 
un système de coordonnées géographiques, qui est lui-même basé sur une sphère ou un 
ellipsoïde. 
 
Dans un système de coordonnées projetées, des positionnements sont identifiés au 
moyen des coordonnées x, y sur une grille, dont l’origine est située au centre de cette 
grille. Chaque position possède deux valeurs qui la situent par rapport à cet 
emplacement central. L’une précise sa position par rapport à l’axe des abscisses et 
l’autre, sa position par rapport à l’axe des ordonnés. Ces deux valeurs sont appelées les 
coordonnées x et y. Avec cette notation, les coordonnées à l’origine sont x = 0 et y = 0. 
 

Qu’est-ce qu’une projection cartographique ? 
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C’est la transformation mathématique de la surface en trois dimensions en une surface 
plane (en deux dimensions). C’est comme si la surface de la terre était transparente avec 
des graticules opaques, et que cette surface est entourée d’une feuille de papier. Une 
lumière projetée au centre de la terre reporte les ombres du graticule sur la feuille de 
papier. Ensuite, le papier peut être récupéré et posé à un endroit plat. La forme du 
graticule à plat sur le papier sera très différente de celle dessinée sur le globe. La 
projection cartographique déforme de graticule. 
 

 
 

Un ellipsoïde ne peut être aplati sur un plan, de la même façon qu’une peau d’orange ne 
peut être aplatie : elle se déchire. La représentation de la surface de la terre en deux 
dimensions provoque une distorsion de la forme, de la surface, de la distance et de la 
direction des données. 
 
Une projection cartographique utilise des formules mathématiques pour relier les 
coordonnées sphériques du globe à des coordonnées planaires plates. 
 

Différentes projections provoquent différents types de distorsions. Certaines 
projections sont conçues pour minimiser la distorsion d’une ou deux caractéristiques 
des données. Une projection peut ainsi conserver la surface d’une entité mais en 
modifier sa forme. Selon leurs caractéristiques, il existe la projection conforme, la 
projection équivalente et la projection équidistante. Aucune projection peut avoir les 3 
caractéristiques à la fois ; les projections cartographiques sont conçues pour des usages 
spécifiques. 
 

Projections conformes 
 
Les projections conformes conservent la forme locale. Pour conserver des angles 
spécifiques décrivant les rapports spatiaux, une projection conforme doit faire 
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apparaître les lignes perpendiculaires du graticule se coupant à un angle de 90 degrés 
sur la carte. 
 

Projections équivalentes 
 
Les projections équivalentes conservent la surface des entités affichées. Pour cela, les 
autres propriétés (forme, angle et échelle) sont déformées. Dans les projections 
équivalentes, les méridiens et les parallèles peuvent ne pas se couper à angles droits. 
Projections équidistantes. 

 
Les cartes équidistantes conservent la distance entre certains points. Aucune projection 
ne conserve l’échelle correctement sur la totalité d’une carte ; cependant, dans la plupart 
des cas, l’échelle est conservée correctement sur une ou plusieurs lignes d’une carte. 
 

Types de projections 
 
Les cartes étant planes, d’autres projections les plus simples sont réalisées sur des 
formes géométriques qui peuvent être aplaties sans étirer leur surface. Elles sont 
appelées surfaces développables. Les exemples les plus courants sont les cônes, les 
cylindres et les plans. 
 

Projections coniques 
 
La projection conique la plus simple est tangente au globe le long d’une ligne de latitude. 
Les projections coniques sont utilisées pour les zones de latitude moyenne qui ont une 
orientation Est - Ouest.  A ces zones il y a un bon contact entre le globe et le cône, les 
parallèles de ces zones sont appelées « parallèles standard » et leurs mesures sont 
vraies. 
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Projections planaires 
 
Les projections planaires projettent les données cartographiques sur une surface plane 
touchant le globe. Une projection planaire est également appelée projection azimutale 
ou projection zénithale. Les projections planaires sont utilisées le plus souvent pour 
cartographier les régions polaires. 
 
Ce type de projection est généralement tangent au globe en un point, mais peut être 

également sécant. Le point de contact peut être le pôle Nord, le pôle Sud, un point sur 
l’équateur ou tout autre point intermédiaire. Ce point définit l’aspect et le point central 
de la projection. Le point central est défini par une longitude centrale et une latitude 
centrale. Un aspect peut être polaire, équatorial ou oblique. 
 

 
 

Projections cylindriques 
 
Tout comme les projections coniques, les projections cylindriques peuvent également 
avoir des cas tangents ou sécants. La projection de Mercator est l’une des projections 
cylindriques les plus courantes et l’équateur constitue généralement sa ligne de 
tangence. 
 

Les méridiens sont projetés de façon géométrique sur la surface cylindrique et les 
parallèles sont projetés de façon mathématique. Cela produit des angles de carroyage 
de 90 degrés. Le cylindre est découpé le long d’un méridien pour obtenir la projection 
cylindrique. 
 
Les méridiens sont également espacés, alors que l’espacement entre les lignes parallèles 
de latitude augmente vers les pôles. Cette projection est conforme et affiche la vraie 
direction le long des lignes droites. Sur une projection de Mercator, loxodromies, les 
lignes de relèvement constant sont des lignes droites, contrairement aux grands cercles. 
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Universal Transverse Mercator (UTM) 
 
Universal Transverse Mercator (UTM) est une projection cylindrique avec un méridien 
central standard pour chaque zone. Mercator a divisé le globe terrestre à 60 zones UTM. 
Avec la projection UTM, il y a moins de distorsion des surfaces, angles, distances et 
formes à grande et moyenne échelle. Très populaire pour les cartes à moyenne échelle. 
Les distances sont constantes à azimut constant. 
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G. AIDE-MEMOIRE DE LA FORMATION SIG NIVEAU 2 AVEC QGIS 

 
Ce document est produit par l’Observatoire Satellital des Forêt d’Afrique Central 
(OSFAC) dans le cadre de la formation SIG niveau 2. Ce document fait un rappel sur 
différents points abordés pendant la formation afin de permettre aux apprenants de se 
souvenir et appliquer les différentes opérations et analyses faites pendant la formation. 
 

Modules de la formation QGIS niveau II et Télédétection 

 

Module 1 : Importation de données dans la géodatabase 
 
Une géodatabase est une base de données reliée aux informations géolocalisées. Il s’agit 
donc d’un contenant qui stocke dans une seule structure plusieurs jeux de données 
géospatiaux. La base de données spatiale s’est imposée depuis plusieurs années comme 
une méthode plus efficace d’organisation de données offrant plusieurs avantages. La 
géodatabase permet de centraliser toutes les données. Elle est destinée aux multiples 
usages, accès plus facile. Elle permet de stocker une grande quantité de données sous 
différents formats (Raster, Vecteur, etc.) ainsi que la préservation de leur qualité. La 
géodatabase est également utilisée pour vérifier l’intégrité spatiale et attributaire. 
 
Il existe plusieurs types de géodatabases. Dans le cadre de cette formation les 
géodatabases Géopackage et SpatiaLite utilisées via le logiciel QGIS ont été abordées. 
 
Ces deux types de géodatabases présentent plusieurs avantages. L’usage de l’une de ces 
géodatabase réduit l’encombrement qui se produit lorsqu’une grande quantité de 
fichiers doit être traitée. Il est plus facile de transférer d’énormes quantités de couches 

dans un seul géopackage ou dans un seul spatialite. Les figures suivantes illustrent la 
procédure de création et transfert des fichiers vers une géodatabase. 
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Module 2 : Gestion de la géodatabase 
 

Changer la projection d’une couche à l’aide de l’outil 
 
Le logiciel QGIS par le biais de l’algorithme « Reprojeter une couche » reprojette une 
couche vectorielle, en créant une nouvelle couche avec les mêmes éléments que la 
couche d'entrée, mais pour lesquels les géométries ont été projetées dans le nouveau 
système de coordonnée de référence (SCR). Cette opération n’exerce aucune influence 
sur la modification des attributs de la couches cible. 
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Définir la projection d’une couche à l’aide de l’outil 
 
L’algorithme « Assigner une projection » du logiciel QGIS attribue une nouvelle 
projection à une couche vectorielle. Cet algorithme crée une nouvelle couche avec 
exactement les mêmes caractéristiques et géométries que la couche Input, mais 
assignée à un nouveau système de coordonnée de référence (SRC). Cet algorithme peut 
être utilisé pour réparer les couches auxquelles une projection incorrecte a été 
attribuée. Cette opération n’exerce aucune influence sur la modification des attributs 
de la couches cible. 

Contrairement à l’algorithme précédent, l’outil « Définir la projection du fichier 
shapefile » affecte la projection d’un shapefile existant au système de coordonnée de 
référence (SCR) fourni, sans toutefois créer une nouvelle couche comme output. 
Contrairement à l'algorithme "Assigner une projection", il ne crée pas de nouvelle 

couche. Il écrase les fichiers « .prj et .qpj » associés au fichier shapefile cible, tout comme 

il peut les créer s'ils manquent, afin de faire correspondre la couche au SCR fourni. 
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Affichage des coordonnées x, y à partir de la feuille Excel 
 
Les coordonnées géographiques (longitudes et latitudes) stockées sur le classeur 
Microsoft Excel peuvent être converties au format vecteur à géométrie ponctuelle, 
grâce au logiciel QGIS. Cette opération nécessite que les coordonnées soient écrites au 
format degré décimal (DD) ou au format degrés, minutes, secondes (DMS). La conversion 
du format degrés minutes seconde (DMS) au format degré décimal (DD) se fait grâce à 

la formule suivante : (Degrés + ( 𝑀𝑖𝑛𝑢𝑡𝑒𝑠

60
) + ( 𝑆𝑒𝑐𝑜𝑛𝑑𝑒𝑠

3600
) ; cette formule est applicable tant 

pour les coordonnées de latitude que celles de longitude. La formule est multipliée par 

-1 lorsque la zone concernée se trouve au Sud de l’équateur (latitude) ou bien si la zone 
se trouve à l’Ouest du méridien d’origine (longitude). 
 
Les figures suivantes illustrent la procédure : 
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Module 3 : Alignement des données spatiales 
 
Souvent, les données ont différents systèmes de coordonnées. Parfois, elles ont des 
systèmes de coordonnées inconnus, ou encore elles n’ont pas de système de 
coordonnées de références. Certaines données ont seulement les coordonnées écran 
ou table à dessin lesquelles ne sont pas géographiques. 
 
Il arrive que les informations relatives aux références spatiales correspondent mais les 
données ne s’ajustent pas. 
Le géoréférencement consiste à ajuster les données géographiques sur un système de 
coordonnées de référence connu. Il est nécessaire pour visualiser, analyser ou mettre à 
jour en fonction d’autres données. Généralement, le géoréférencement est utilisé sur les 
données DAO ou image (images scannées). Ces Scans ou DAO peuvent avoir aussi les 
coordonnées écran ou table à dessin, mais pas géographiques. Le géoréférencement 
ajoute des liens aux données, en les ajustant et en mettant à jour le fichier de 
géoréférencement. 
 
Le logiciel QGIS fait le géoréférencement au moyen de l’outil « Géoréférenceur » ; cet 
outil attribue des coordonnées réelles aux données, en ajoutant des liens de 
déplacements des données non géoréférencées vers les données géoréférencées. Ces 
liens correspondent à des localisations connues dans la couche à problème et la couche 
ayant les coordonnées correctes. 
 
Les figures suivantes montrent les différentes étapes du géoréférencement à l’aide du 
logiciel QGIS : 
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Module 4 : Mettre à jour des données SIG 
 
Le logiciel QGIS offre la possibilité de créer des nouvelles entités géographiques et de 
modifier les données existantes dans le but de les actualiser. La création de nouvelles 
entités peut se faire au moyen de la collecte de données géolocalisées avec le GPS, soit 
par la conversion des coordonnées x, y aux données ponctuelles au format vectoriel, ou 
encore par numérisation des entités sur le fond d’un raster. Les données vectorielles 
peuvent être éditées dans le souci de les faire correspondre à la réalité actuelle (nouvelle 
subdivision administrative, réaménagement d’une zone, corrections des erreurs 
topologiques, etc.) La création des polygones adjacents ou la numérisation des routes / 
rivières qui se connectent, tout en évitant les erreurs topologiques se fait en activant les 
outils d’accrochage. Ces outils créent les limites coïncidentes automatiquement. Ils 
évitent les superpositions et les trous issus d’erreurs de digitalisation. Ils sont 
recommandés pour la création de polygones coïncidents ainsi que pour les routes, rail 
ou rivières qui se connectent. 
 
Certaines classes d’entités stockent des objets comme entités multipartites. Par 
exemple là certains endroits le fleuve Congo est subdivisé à cause de la présence des 
îlots sur son lit. 
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Module 5 : Traitement des images 
 
Traitement des images satellites consiste à faire ressortir les informations recherchées. 
Dans QGIS, il faut nécessairement installer l’extension « Semi-Automatic Classification 
Plugin » pour pouvoir faire des traitements des images satellitaires. 
 

 

 

Exploration et choix l’image satellitaire 
 
Pour cette formation les images Landsat ont été utilisées. Les images Landsat ont 
plusieurs résolutions spectrales et peuvent couvrir instantanément de grandes 
étendues. Ces images peuvent être obtenues gratuitement et ont la capacité. 
 
Le programme des satellites américains Landsat remonte à 1972, et au lancement de 

Landsat-1, alors appelé ERTS-1 (Earth Resources Technology Satellite). Actuellement 
c’est la neuvième mission des satellites américains Landsat qui orbite la terre depuis le 
27 septembre 2021. Dans le cadre de cette formation, l’image de la septième mission du 
satellite Landsat pour l’année 2010 et celle de la huitième mission pour l’année 2020 ont 
été utilisées. 
 
La mission Landsat 7 a été lancé en 1999, avec à son bord le capteur ETM+ (Enhanced 
Thematic Mapper Plus), un appareil de cartographie thématique amélioré. Ce capteur 
observe la terre dans 8 bandes spectrales comme illustré dans le Tableau 1. 
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Tableau 1. Les bandes spectrales du satellite Landsat 7 

Bande spectrale Longueur d'onde Résolution spatiale 

Bande 1 : Bleu 0,450 – 0,515 µm 30 m 

Bande 2 : Vert 0,525 – 0,600 µm 30 m 

Bande 3 : Rouge 0,630 – 0,680 µm 30 m 

Bande 4 : Infrarouge proche 0,845 – 0,885 µm 30 m 

Bande 5 : Infrarouge à ondes courtes 1,560 – 1,660 µm 30 m 

Bande 6 : Infrarouge thermique 10,40 - 12.50 µm 60 m 

Bande 7 : Infrarouge à ondes courtes 2,100 – 2,300 µm 30 m 

Bande 8 : Panchromatique 0,500 – 0,680 µm 15 m 

 
La mission Landsat 8 a été mise orbite depuis le 11 février 2013. Elle assure l'acquisition 
continue et la disponibilité des données Landsat utilisant une charge utile à deux 
capteurs, OLI (Operational Land Imager) et TIRS (Thermal InfraRed Sensor). 
Respectivement, ces deux instruments collectent des données d'image pour 9 bandes 
spectrales d'ondes courtes et 2 bandes spectrales thermiques d'ondes longues (les 
bandes 10 et 11) comme illustré dans le Tableau 2. 
 
Tableau 2. Les bandes spectrales du satellite Landsat 8 

Bande spectrale Longueur d'onde Résolution spatiale 

Bande 1 : Aérosol 0,433 – 0,453 µm 30 m 

Bande 2 : Bleu 0,450 – 0,515 µm 30 m 

Bande 3 : Vert 0,525 – 0,600 µm 30 m 

Bande 4 : Rouge 0,630 – 0,680 µm 30 m 

Bande 5 : Infrarouge proche 0,845 – 0,885 µm 30 m 

Bande 6 : Infrarouge à ondes courtes 1,560 – 1,660 µm 30 m 

Bande 7 : Infrarouge à ondes courtes 2,100 – 2,300 µm 30 m 

Bande 8 : Panchromatique 0,500 – 0,680 µm 15 m 

Bande 9 : Cirrus 1,360 – 1,390 µm 30 m 

Bande 10 : Infrarouge thermique (TIRS) 1 10,30 – 11,30 µm 100 m 

Bande 11 : Infrarouge thermique (TIRS) 2 11,50 – 12,50 µm 100 m 
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Choix des bandes spectrales 
 
Les bandes rouges, proches infrarouges et infrarouges moyens (les bandes 3-4-5 pour 
Landsat 7 et 4-5-6 pour Landsat 8) sont utilisées dans ce travail, compte tenu de leur 

capacité à bien discriminer les classes d’occupation du sol (champs de cultures, 
agglomérations, les différentes strates de la végétation, eau, route, etc.). La figure 
suivante montre l’affichage de ces bandes en mode panchromatique. 
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Affectation des bandes spectrales aux filtres de couleurs primitives 
 
Visuellement, les bandes spectrales en mode panchromatique ne permettent pas la 
bonne discrimination de classe d’occupation du sol. Pour réduire la confusion entre 
certaines classes d’occupation du sol, il est nécessaire de produire une composition 
colorée. La composition colorée consiste à affecter les 3 bandes spectrales de choix aux 
couleurs primitives (Rouge, Vert et Bleu). Cette combinaison des bandes spectrales est 
faite au moyen de l’outil « Fusion » Pour cette formation la bande Infrarouge moyen est 
affectée à la couleur rouge, la bande Proche infrarouge à la couleur verte et la bande 
Rouge à la couleur bleue. Les figure ci-dessous montrent la procédure. 
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Exploration de la composition colorée et identification des classes d’occupation du sol 
 
Sur les images de deux périodes différentes, on peut facilement observer l’évolution de 
la couverture du sol. La figure ci-dessous montre l’évolution de la couverture du sol de 
la ville de Kindu (couleur rose clair) et ses alentours entre les années 2010 et 2020. 
 

 
 

Extraction et découpage de l’image d’une zone de l’étude 
 
Généralement, une étude se fait sur une zone d’intérêt bien définie. Avant toute analyse, 
il est donc nécessaire d’extraire cette zone de l’image entière. Dans le logiciel QGIS cette 
opération est faite au moyen de l’algorithme « Découper un raster selon une couche de 
masque ». La procédure est illustrée par les figures ci-après. 
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Identification des classes d’occupation du sol 
 
L’interprétation des classes d’occupation du sol devient plus aisée sur l’image en 
composition colorée, car elle affiche les classes d’occupation du sol avec des couleurs 
distinctes selon leurs valeurs de réflectance.  
En revanche une image satellite en composition colorée n’offre pas la possibilité de 
modifier les couleurs de ces classes, encore moins d’évaluer la superficie de chacune 
d’elles couvre. Pour répondre à cette fin, la classification de l’image satellite s’avère utile. 
 
La figure ci-dessous illustre l’identification de classe d’occupation du sol sur l’image 
Landsat en composition colorée. 
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Classification de l’image satellite 
 
La classification consiste à regrouper les pixels dont les signatures spectrales sont 
proches. Le but de la classification de l’image satellitaire est de produire la carte 
d’occupation du sol. Les méthodes de classification les plus communes peuvent être 
séparées en deux grandes catégories : la méthode de classification supervisée et la 
méthode de classification non supervisée. Des algorithmes de classification sont utilisés 
pour déterminer les groupes statistiques naturels ou les structures des données. 
 

a) Classification supervisée 
 
La classification supervisée nécessite des connaissances de la zone a priori, ces 
dernières sont utilisées pour la création des classes par saisie d'échantillons et zones 
d'entraînement. Cette connaissance peut venir de plusieurs sources (collecte de 
données sur terrain, création des zones d’entrainement de manière interactive sur 
l’image de très haute résolution spatiale, etc.). Dans le cadre de cette formation, les zone 
d’entrainement ou ROI (Region Of Interest) sont créées de manière interactive sur 
l’image Landsat. 
 
Parmi les multiples algorithmes de classification proposés par le logiciel QGIS, « 
Maximum Likelihood » (Maximum de vraisemblance) a servi d’exemple. Cet algorithme 
regroupe les pixels selon une méthode probabiliste. Il calcule pour chaque pixel de 
l’image, la probabilité d’être rattaché à chacune des classes. Ces calculs se basent sur la 
moyenne de la zone d’entraînement, sur la signature du pixel et sur la marge d’erreur 
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standard de la matrice de covariance des pixels de la zone d’entraînement. Le pixel est 
ensuite affecté, dans la classe ayant la plus grande probabilité. 
 
La procédure de la classification supervisée sur le logiciel QGIS est illustrée par les 
figures suivantes. 

 

 

Création des zones d’entrainement 
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b) Classification non supervisée 
 
La classification non supervisée ne nécessite pas de connaissance de la zone a priori. 
Elle crée les classes automatiquement au moyen de l'algorithme. L’algorithme examine 
l’ensemble des signatures spectrales de tous les pixels de l'image, et regroupe les pixels 
ayant une signature spectrale similaire. On distingue deux méthodes de classification 
non supervisée sous QGIS : la méthode K-Mean et la méthode Isodata. 
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La méthode K-Mean regroupe des pixels de l’image au centre de classes régulièrement 
distribués dans l’hyper espace les plus probables (statistiques). Elle permet une analyse 
des grands types homogènes de classes de signatures spectrales. 
 
La méthode de classification non supervisée en valeurs égales (Isodata) regroupe les 
pixels de l’image aux centres des classes, régulièrement distribués dans l’hyper espace, 
le plus proche (distance). 
 
Dans le cadre de cette formation l’algorithme K-Mean a servi d’exemple. La procédure 

de la classification non supervisée sur le logiciel QGIS est illustrée par les figures 
suivantes. 
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o Fusion des classes d’occupation du sol similaires 
 

Analyses poste classification 
 
Les analyses post classification ont consisté à convertir la couche raster de l’occupation 
du sol au format vectoriel et à calculer la superficie de chaque classe d’occupation du 
sol. Les figures suivantes illustrent la procédure : 
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Module 6 : Analyse des données spatiales en mode unique et par lot 
 
Les outils de traitement et analyses de données du logiciel QGIS peuvent être exécuter 
en mode unique ou bien par lot ; c’est-à-dire qu’ils peuvent analyser plusieurs données 
au même moment. Ces outils sont logés dans la « Boite à outils de traitements ». 
Quelques exemples d’outils sont abordés dans ce module 6. 
 

 
 

Fusionner les entités des différentes couches à une couche unique (Merge) 
 
Le logiciel QGIS a différents outils aidant à la fusion des couches ayant la même 
géométrie (points, lignes ou polygones) pour obtenir une couche unique : l’algorithme 
« Fusionner des couches vecteur » combine plusieurs couches vectorielles du même 
type de géométrie en une seule. La table attributaire de la couche résultante contiendra 

les champs de toutes les couches d'entrée. Avec cet outil, si des champs portant le même 
nom mais de types différents sont trouvés, le champ exporté sera automatiquement 
converti en un champ de type chaîne. De nouveaux champs stockant le nom et la source 
de la couche d'origine sont également ajoutés. Si des couches d'entrée contiennent des 
valeurs Z ou M, la couche de sortie contiendra également ces valeurs. De même, si l'une 
des couches d'entrée est en plusieurs parties, la couche de sortie sera également une 
couche en plusieurs parties. 
 
Le système de référence de coordonnées de destination pour la couche fusionnée peut 
être défini. S'il n'est pas défini, le système de coordonnées de référence sera extrait de 
la première couche d'entrée. Toutes les couches seront toutes reprojetées pour 
correspondre à ce système de coordonnées de référence. 
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Intersection et Couper 
 
L’algorithme « Intersection » du logiciel QGIS extrait les parties superposées des entités 
dans les couches en entrée. Les entités de la couche en superposition en sortie se voient 
attribuer les attributs des entités superposées de la couche en entrée et de celle en 
superposition. 
 
L’algorithme « Couper » du logiciel QGIS découpe une couche vectorielle en utilisant les 
entités d'une autre couche de polygones. Seules les parties des entités de la couche 
d'entrée qui se trouvent à l'intérieur des polygones de la couche servant au découpage 
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sont ajoutées à la couche en sortie. Cet outil ne modifie pas les attributs des entités, 
cependant les propriétés telles que la surface ou la longueur le seront. Si ces propriétés 
sont également stockées sous la forme d'attributs, ces attributs devront être mis à jour. 
 
Ces deux outils peuvent servir utilement dans la délimitation de la zone à conflit entre 
deux entités voisines. 
 

 

 
 

Séparer les entités d’une couche à différentes couches 
 
L’algorithme « Séparer la couche vecteur » du logiciel QGIS sépare la couche vectorielle 
en entrée en plusieurs couches par un champ d'identification unique spécifié. Chacune 
des couches créées dans le dossier de sortie contient toutes les entités de la couche en 
entrée ayant la même valeur pour l'attribut spécifié. Le nombre de fichiers générés est 
égal au nombre de valeurs différentes trouvées pour l'attribut spécifié. 
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Différence Symétrique 
 
L’algorithme « Différence Symétrique » du logiciel QGIS extrait les parties des entités 
des couches source et de différenciation qui ne se superposent pas. Les zones de 
superposition entre les deux couches sont éliminées. La table d'attributs de la couche 
résultante contient les attributs d'origine des deux couches. 
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Création des parcelles / Bloc 
 
La création des parcelles au moyen du logiciel QGIS se fait avec l’algorithme « Créer une 
grille ». Cet outil crée une couche vectorielle avec une grille couvrant une étendue 
donnée. Les éléments de la grille peuvent être des points, des lignes ou des polygones. 
La taille de chaque parcelle dans la grille est définie à l'aide d'un espacement horizontal 
et vertical. Le système de coordonnée référence de la couche de sortie doit être défini. 
L'étendue de la grille et les valeurs d'espacement doivent être exprimées dans les 
coordonnées et les unités de ce système de coordonnée référence. Le point en haut à 
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gauche (Xmin, Ymax) est utilisé comme point de référence. Cela signifie que, à ce point, 
la mise en place d'un élément est garantie. À moins que la largeur et la hauteur de 
l'étendue sélectionnée ne soit un multiple de l'espacement sélectionné, cela n'est pas 
vrai pour les autres points qui définissent cette étendue. 
 

 
 

Analyse des points chauds 
 
La carte de chaleur sous QGIS peut être produite par le biais de la symbologie. Elle peut 
se faire également à l’aide de l’algorithme « carte de chaleur (Heat map) ». Cet 
algorithme utilise l’estimation de densité de noyau pour créer un raster de densité (carte 
de chaleur) d’une couche de point vecteur en entrée. La densité est calculée en fonction 
du nombre de point dans un endroit dans lequel plus le nombre est important plus la 
valeur est grande. Les cartes de chaleur permettent d’identifier facilement les “points 
chauds” et les points froids. 
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Outils d’analyse des distances 
L’algorithme « Distance au plus proche centre (points) » du logiciel QGIS calcule la 
distance entre les entités de la couche d'origine et leur destination la plus proche (les 
entités d’une autre couche). Les calculs de distance sont basés sur le centre des entités. 

La couche résultante contient le point central des entités d'origine avec un champ 
supplémentaire indiquant l'identifiant de l'entité de destination la plus proche et la 
distance à celle-ci. 
 
L’algorithme « Analyse du plus proche voisin » du logiciel QGIS effectue une analyse du 
plus proche voisin sur une couche ponctuelle. La sortie décrit comment les données 
sont distribuées (groupées, aléatoires, distribuées). Le résultat en sortie est généré sous 
la forme d'un fichier HTML contenant les valeurs des statistiques calculées. 
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H. AIDE-MEMOIRE DE LA FORMATION KOBOCOLLECT 

 
Ce document est produit par l’Observatoire Satellital des Forêt d’Afrique Central 
(OSFAC) dans le cadre de la formation KoboToolbox et KoboCollect. Ce document fait 
un rappel sur différents points abordés pendant la formation afin de permettre aux 
apprenants de se souvenir et appliquer les différentes opérations et analyses faites 
pendant la formation. 

 

Module 1 : Généralités sur l’application KoboCollect 
 
KoBoToolbox, développé par l’Initiative humanitaire de Harvard, est une suite d’outils 
open source pour la collecte et l’analyse de données dans les situations d’urgence 
humanitaire et dans d’autres environnements difficiles. Son fonctionnement est basé sur 
l’application OpenDataKit (ODK Collect). Il est composé d’une application mobile libre 
et d’une plate-forme web qui permettent d’assurer la collecte et la gestion des 
informations gratuitement. 
 

 
 
L’utilisation de l’outil KoBoToolbox offre plusieurs avantages, entre autres : 

❖ La non-limitation pour la collecte et il permet d’élargir la capacité de la collecte 
des données ; 

❖ Amélioration de la sécurité et transport des informations collectes ; 
❖ Limitation des erreurs et amélioration du contrôle de la collecte ; 
❖ Amélioration de la gestion des données et de leurs collectes ; 
❖ Augmentation des capacités de stockage et archivage. 
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Module 2 : Création d’un projet et d’un compte serveur personnalisé 
 
La création d’un compte serveur se fait à partir de la plate-forme en ligne 
« KoBoToolbox », cela offre la possibilité d’utiliser l’outil dans toutes ses fonctionnalités. 
Elle permet également l’hébergement des formulaires et la gestion des données. La 
création du compte KoboToolbox se fait via le lien ci-après : 
https://kobo.humanitarianresponse.info ou sur le site https://kf.kobotoolbox.org. 

 
 
Il est question de renseigner les différentes informations demandées, puis activer le 
compte créer à l’aide du lien de confirmation envoyé dans l’adresse électronique de 
l’utilisateur, comme illustrent les images suivantes. 
 

 

https://kobo.humanitarianresponse.info/
https://kf.kobotoolbox.org/
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L’image suivante présente le compte KoBoToolbox déjà créé. 
 

 
 

Module 3 : Création et déploiement du formulaire 
 
Le formulaire Kobo est créé directement en ligne dans le compte serveur KoboToolbox. 
Il peut être créé à partir de la feuille Excel (applicable pour ceux qui sont un peu doués 
en informatique). La création du formulaire dans le compte serveur KoboToolbox se fait 
en cliquant sur « nouveau », puis choisir « créer un formulaire » et la boite de dialogue 
créer un projet s’affiche. Pour que le questionnaire soit visible à partir de l’application 
KoboCollect, il est nécessaire de le déployer a priori. 
 
Les figures suivantes illustrent la procédure. 
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Pour la création du projet, il est question de renseigner le titre du projet, sa petite 
description, le secteur d’activité et le pays où se passera ladite activité ; ensuite cliquer 
sur créer le projet. Les figures suivantes illustrent la procédure. 
 

 
 



 

pg. 171 
 

 

 
 

 
 

 
  



 

pg. 172 
 

Module 4 : Collecte de l’information au moyen de l’application 
KoboCollect 

 
La collecte de l’information avec l’application KoboCollect se fait en 5 étapes : 

❖ Téléchargement l’application KoboCollect sur Play Store et son installation sur 
le smartphone ; 

❖ Paramétrage de l’application KoboCollect selon un usage particulier ; 
❖ Téléchargement du formulaire vierge à partir de l’application KoboCollect ; 
❖ Remplissage du formulaire à partir de l’application KoboCollect ; 
❖ L’envoi des formulaires remplis au compe serveur KoBoToolbox. 
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Module 5 : Gestion des données dans KoboToolbox 
 
La gestion des données se fait au niveau du compte serveur. La collecte des données 
doit être suivie afin de permettre une évaluation progressive de la qualité. Elle vous 
permet de passer au nettoyage des doublons, à la correction des erreurs et à faire des 
recommandations nécessaires aux collecteurs de terrain. Les données dans le serveur 
KoboToolbox s’affichent sous forme des tableaux, histogrammes, et cartes. Les figures 
suivantes montrent la manière dont les données envoyées dans le serveur KoboToolbox 
s’affichent. 
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